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Bonjour, 

Je souhaite d’abord vous remercier de cette occasion de m’exprimer sur des questions qui me tiennent à cœur depuis des années. Mon passé de militante écologiste, mais aussi ma spécialisation professionnelle en Biologie m’ont fait prendre conscience il y a bien longtemps de l’impact des activités humaines sur notre environnement. J’ai également lu avec attention votre étude « Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole » et j’en partage largement les conclusions. Nous avons en effet atteint aujourd’hui la fin de « l’ère pétrolière » et la crise actuelle est déjà une crise de raréfaction des ressources, notamment énergétiques. Je suis convaincue que les dirigeants politiques ont non seulement une immense responsabilité à préparer notre société à cette évolution, mais également le pouvoir de décider et d’agir ! Je vous prie donc de trouver ci-dessous mes réponses à vos questionnements. 

 


 Bien cordialement,

Comment arbitrer pour prendre en compte les conséquences du réchauffement climatique et du pétrole ?

Je tiens d’abord à souligner qu’en tant qu’adjointe en charge de la régie agricole et de la restauration scolaire, j’ai mené un combat permanent pour réduire dans ces domaines la dépendance au pétrole : 

· Par le passage en culture biologique des 300 ha de terres agricoles  détenues par la ville : suppression des intrants pétro-chimiques (engrais, pesticides de synthèse…)

· En inscrivant 33% d’aliments biologiques et de culture locale dans les menus des 200 écoles primaires de Toulouse : là aussi, moins d’intrants, moins de transport. Par ailleurs des projets sont prêts (juste bloqués par le maire sortant) pour nous approvisionner en 100% de viande bio et locale et 100% de légumes frais bio et locaux. Donc 100% de denrées biologiques pour les 30000 repas jour servis à la cantine des petits toulousains.

· En consacrant ces terres à la production biologique, j’ai permis la fourniture de lentilles bio toulousaines aux petits toulousains par la restauration scolaire. Je propose dans notre programme la structuration globale de la filière agricole locale en circuit court qui réduit drastiquement les transports. 
· Ceinture maraîchère toulousaine biologique

· Aide à l’installation de primeurs bio dans tous les quartiers de toulouse

Ces exemples démontrent ma détermination à arbitrer chaque décision avec un constant souci de l’intérêt public, lequel passe par notre adaptation à un mode de vie sobre en énergie, surtout fossile. 

Quels sont mes projets pour augmenter la résilience de Toulouse ?

Je présente aux Toulousains de nombreuses propositions innovantes, rapides à mettre en oeuvre et immédiatement efficaces dans les domaines de l’alimentation, de l’habitat, de l’urbanisme, de la santé ou des transports afin d’améliorer la capacité de la ville et de ses habitants à s’adapter à une énergie de plus en plus rare et chère. Je souhaite ici en détailler deux en particulier : le soutien au maraîchage péri-urbain et le maillage de la ville par microbus. 

1. Le maraîchage péri-urbain : avec les services municipaux, j’ai travaillé durant trois ans pour mettre au point la construction d’une légumerie à la cuisine centrale de Toulouse. Celle-ci est en effet dans l’incapacité de recevoir le moindre légume frais faute d’un local approprié. Je doterai les nouvelles cuisines nécessaires pour faire face à l’augmentation de la population (5 à 6 cuisines centrales de taille moyenne) d’une légumerie afin de traiter des légumes bios et de production locale. Notez que ces cuisines centrales travaillerons en liaison chaude et non en liaison froide comme c’est le cas aujourd’hui via une noria de camions frigorifiques fort gourmands en énergie. De même, les écoles primaires construites ou rénovées seront équipées de cuisines autonomes avec légumerie pour des repas de meilleure qualité à moindre coût.

En parallèle, nous créerons au domaine municipal de Candie la première école française de permaculture. Elle nous permettra de former puis d’accompagner de nouveaux maraîchers qui s’établiront en petites unités de production biologique autour de la ville, recréant la ceinture maraîchère de Toulouse. Notre accompagnement se poursuivra pendant la phase de commercialisation, à travers deux leviers : 

· les commandes publiques de la restauration collective puisque les nouvelles cuisines seront sorties de terre et prêtes traiter ces productions locales.

· le soutien à l’installation de magasins de primeurs dans tous les quartiers de Toulouse afin de mettre à la portée de tous des légumes bios et locaux. 

2. Le projet de maillage de la ville répond, lui, à l’inefficacité en termes économiques et de déplacements des transports en commun actuels. De nombreux besoins de transport ne sont pas assurés de manière satisfaisante durant la journée, ni a fortiori la nuit, ni dans Toulouse intra muros, ni dans la communauté urbaine, ni dans la grande agglomération. D’où le recours généralisé à la voiture, avec son corollaire d’embouteillages, d’accidents, de pollutions, le tout dans une débauche d’énergie fossile.

Pour moi, la solution, peu coûteuse et efficace, passe par des « microbus », légers et adaptés aux handicapés. Ils opéreront un maillage fin de tous quartiers et viendront se substituer aux grands bus en heures creuses sur les lignes existantes, permettant d’abaisser considérablement les coûts financier et énergétique trajet/passager.

Comment permettre les changements de comportement indispensables à un monde plus durable ?

La raréfaction des ressources aura un impact direct sur les besoins essentiels des citoyens : la vie devient encore plus compliquée lorsqu’on ne peut plus acheter de poires chiliennes, de vêtements chinois, ni remplir son réservoir pour aller travailler ! Mais plus cette évolution contrainte vers la sobriété sera préparée en amont et moins elle sera douloureuse pour notre société et les plus vulnérables de nos concitoyens. Cette transition ne se fera certes pas sans les citoyens et le Rassemblement citoyen reconnaît ce rôle majeur de la société civile. C’est pourquoi je propose la mise en place de référendum d’initiative populaire à l’échelle de la ville et de la communauté urbaine pour permettre à chacun de s’emparer des sujets, des proposer des solutions, d’être acteur de sa ville. Je propose également que les associations qui le souhaitent puissent être impliquées dans la prise de décision au côtés des élus lors d’assemblées générales. La municipalité, de son côté, se doit d’agir en catalyseur de la dynamique locale et user de tous les leviers à sa disposition : son exemplarité, ses propres politiques, ses subventions, ses commandes publiques, des projets pilotes, des actions de sensibilisation. 

Dans cette optique, mes propositions sont diverses et vont de l’arrêt de toute subvention municipale à l’agriculture non biologique à la mise en place d’une véritable éducation à la réduction des déchets, en passant par la création de 10 000 jardins familiaux ou partagés afin de produire des légumes mais aussi un lien essentiel entre voisins ou entre générations.

Comment augmenter les emplois non dépendants du pétrole et l’autonomie de Toulouse ?

A l’évidence la raréfaction et le renchérissement du pétrole provoqueront des bouleversements économiques pour notre agglomération particulièrement dépendante du secteur aéronautique. Plusieurs secteurs pourvoyeurs d’emploi non délocalisables et  indépendants des hydrocarbures doivent être soutenus et développés : celui du maraîchage péri-urbaine déjà évoqué et, au-delà, celui de l’agriculture biologique dans son ensemble qui a un fort besoin de main d’œuvre. Egalement le secteur de la rénovation des logements anciens et du bâti public afin d’améliorer leur isolation thermique et phonique et le secteur de la culture avec la création d’une antenne culturelle municipale dans chaque école proposant musique, danse, théâtre…

Je propose également d’impulser le traitement des eaux usées pour la production de biogaz pouvant permettre dans un premier temps aux transports publics de s’approvisionner en carburant propre, non fossile et local.

De la nécessité de créer une Agence de la Transition ?

Je pense que ce sont les élus qui doivent porter la responsabilité politique des choix qui sont faits et ils doivent s’appuyer sur les conseils techniques des fonctionnaires très qualifiés de la ville et de la Communauté urbaine. 
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